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Notes :

1 - Av sujet de ce grand Biterrois (1604-1 680), créateur
du canal du Midi, nous nous devons de signaler les
4 tomes publiés sous la direction de Jean-Denis Ber­
gasse (Viranel - 34460 Cessenon) à l'occasion du tri­
centenaire de sa mort.

2 - Annexes IV 1 et 2, pag es suivantes. Se repor ter,
po ur les précédents art icles à nos bulletins 1985
n" 37-38 (p. 27-46) - 1986 n" 39-40 (p.20-47) et
n" 41-42 p.40-73 - 1987 n" 42 -43 (p. 47 -74) et
1988- 9 n' 49·50 (p. 4-12) .

3 - De cet historien, professeur d'h istoire en not re ville,
nous avons publié au n" 37-38 , 1985 son "Histo ire du
collège municipal" et au n" 51-52, 1989 son Discours
prononcé en 1898 sur "Clermont-l'Hérault pendant la
Révolution française (1789-1797) .

il - Pour cet auteur, se reporter à nos bulletins n" 4, mai
1977, article de Gaston Combarnous : "Paul Vigné
d'Octon, une figure bien de chez nous " (p. 4-7) et aux
n" 39-40, 1986, art icle de Jacques Thibert : "Paul Vi­
gné d'Octon réédité" (p. 48-56).

Mais c'est à notre gloire nationale, Victor Hugo, que
nous laisserons, dans la page première du journal alors
animé par Louis André, et publié pour les fêtes des 2, 3 et
4 juillet 1898, le mot de la fin, avant de redonner la
plume à Nathalie Pistre pour la dernière partie de son
étude.

1 • En guise d'introduction... à une conclusion
Nous voici parvenus à la dernière partie de l'étude

de Nathalie Pistre, effectuée dans le cadre d'un "Mémoire
de Maîtrise d'Histoire Contemporaine" sous la direction
du professeur R. Huard, en 1984, à l'Université de Mont­
pellier. Qu 'elle soit vivement remerciée de nous avoir
confié un texte qui aura permis à beaucoup d'entre nous
d'approfondir la connaissance de ce poète.

Diverses études avaient été publiées sur lui. A la bi­
bliographie importante donnée en fin de l'étude, nous
devons ajouter les articles publiés sous la plume de Blaise
Gallego, dans le journal créé et imprimé par André Cha­
laguier, aux numéros 27 (février 1983), et surtout 31
(septembre-octobre 1983): "Peyrottes, cet inconnu..."
qui apportent un éclairage nouveau sur la vie du poète­
potier.

Il est bon , avant que le lecteur ne parcoure les pages
qui vont suivre, de rappeler succinctement quelques as­
pects de son existence.

"Potier de terre et poète languedocien" , il naquit et
mourut à Clermont-l'Hérault (18 mars 1813 - 4 juillet
1853) . Né d'un second mariage d'Antoine, potier né à
Saint-Jean de Fos , avec la Clermontaise Thérèse­
Elisabeth Causse, il obtint son premier succès littéraire au
concours de la Société Archéologique de Béziers , en
1838 avec son "Apouthéosa de P.P . Riquet (1) ... La liste
de ses poèmes figure en annexe de l'arti cle de Nathalie
Pistre (2) mais pour les vieux Clermontais , le plus connu
demeure, sans doute aucun : "Lou Tiou lat Paternel" , mis
en musique par un autre de nos compatriotes, P. Rou­
quet, et souvent à l'honneur lors des manifesta tions du
Syndicat d 'Initiative, ou festivités locales (nous le repro­
duisons à la suite de cet ar ticle) .

En 1837, le "Comi té Peyrott es ", sous la direc tion de
son très actif secrétair e général, Louis André (3 ), édite ra,
en 302 pages, les "Œuvres Patoises" - qui avaient, pour
la plupart été publiées dans diverses revues ou journaux,
du vivant de l'au teur - ainsi qu 'un "Supplément" de 8 pa­
ges (cf. n' 31 du journa l "Le Clermon tais", a rticle de
Blaise Gallégo, déjà cit .), Paul Vigné d'O cton (4), not e
toutefois, dan s sa plaqu ette, page 62 que "ces récen tes
réimpressions ne contienn ent pas toutes les œuvres" .

Le même auteur, en pag e 34 du mêm e ouvrage,
éclairait d'ailleurs, dan s le passage que nous reprodui­
sons ci-après, d 'un aspect nouveau et attachant de la pero
sonnalité de Peyrottes.

Un grand nombre de démocrates et de libéraux du
départemen t de l'Héra ult, admirateu rs de son talent et
partageant ses convictions politiqu es, lui offrirent , quand
vint la Révolut ion de 1848, la candidature à la députa­
tion; et dans une intéressante brochure publiée à cette
époque et intitulée: Les Candidats à la députation natio­
nale, nous trouvons les lignes éloquentes suivantes:
"Peyrot tes (J.-A.), potier de terre à Clermont-J'Hérault.
Le nom de Peyrottes est assez populaire pour que ce
brave ouvrier pût se dispenser de publier une profession
de foi. Nous savons toutes ses Chansons par cœur. Si les
travailleurs de la ville et de la campagne savent s 'enten ­
dre, ils feront triompher sa candidature".

13

©Groupe de Recherches et d'Etudes du Clermontais (G.R.E.C.) : https://etudesheraultaises.fr (Tous droits réservés)



II . Les grands thèmes de Peyrottes

Jean-Antoine
PEYROTTES
fils de "Taraillê"
et potier lui même
1813-1858

Buste par MICHEL, 1898

(dessin Ph. MARTIN)
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C - Apports culturels de l'œuvre

3) La langue, le style

Peyrottes a utilisé le français et l'occitan. Mais le
choix de l'une ou l'autre n'est pas innocent. Et il n'est pas
sans intérêt de voir quand il les utilise, et quels sont l'or­
thographe et le style employés. (Les n" entre parenthèses
désignent ces poèmes) .

3 a) Quelle langue et pourquoi?

Si l'on se lance dans une étude de la liste des poèmes
qu'il a écrits , on s'aperçoit alors que la plupart le furent
en occitan. Ceux qui sont rédigés en français recouvrent
les années 1843-1844, plus quelques-uns disséminés. En
1837, il écrit: "A M. l'Abbé Bosc" (3) dans lequel il se
moque d'un prêtre qui veut confesser son oncle anticléri­
cal et révolutionnaire; en 1849, il parle de la foi, dans
"l'Ange gardien". Sont en français aussi son "Hymne à
Saint Fulcran" (126), consacré à la vénération d'un saint
lodévois et "Le chant du pâtre" (147) écrit à la mémoire
de son neveu qui vient de mourir, et d'inspiration reli­
gieuse lui aussi.

En 1843-1844, il écrit presque coup sur coup 3 poè­
mes en français : "Le Temps" (41) début 1843, dans le­
quel il parle de l'avenir qui verra les peuples libres, et de
foi religieuse : "Un darnié Cant" (40) , en novembre de la
même année, poème sur la liberté et la foi ; et , en octobre
1844 : "La Marseillaise des travailleurs" (47), au titre si­
gnificatif.

Les thèmes abordés en français semblent concerner
de préférence la religion - à part "la Marseillaise des Tra­
vailleurs" - (47) , mais cela n'empêche pas Peyrottes
d'écrire des poèmes sur la religion en occitan - parfois
dans la même période.

Ils se groupent surtout en 'deux années : 1843 et
1844, alors que Peyrottes continue à écrire en occi­
tan .

En fait, il semble avoir tenté d'acquérir une plus
grande renommée. En effet , dans une lettre à M. Moquin­
Tandon, il explique qu'il a écrit en français sur les
conseils de M. Laissac mais qu'on ne l'y reprendra plus
car il n'a pas eu le succès escompté!

L'emploi du français est donc épisodique, et vrai­
semblablement intéressé .

Les raisons qui le poussent à écrire en occitan sont
plus complexes et méritent une étude plus poussée.

On peut en citer plusieurs.

Tout d'abord une revendication d'appartenance géo­
graphique et sociale . Le sentiment d'appartenir à un
groupe, qu 'il soit géographique ou social , passe par la
langue , moyen de communication le plus pratique.

Lorsque cette langue est dévalorisée , la parler, et
surtout la consacrer en l'utilisant dans une œuvre litté­
raire est un acte militant.

L'occitan (ou le patois, comme on disait alors) est à
l'époque, pour la plus grande partie des gens , un langage
méprisé, utilisé par le peuple ; ce n'est pas la langue par­
lée à Paris (alors que la capitale est considérée comme le
centre culturel par excellence).

Face à cela , Peyrottes veut montrer que la culture
peut exister en province et qu 'elle peut provenir aussi du
peuple. 11 veut montrer que quelqu'un issu du peuple et
parlant sa langue peut écrire fort correctement, compo­
ser des vers et avoir du succès. Il rappelle, dans le même
ordre d'idées , la succession des auteurs méridionaux,
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qu 'ils aient écrit en occitan ou en français (dans "La Ré­
nayssanca pouética deI Miéjour" (97) surtout).

Utiliser l'occitan lui donne donc l'occasion de faire
entendre sa langue maternelle, de retrouver ses racines et
de se proclamer homme du peuple.

C'est aussi un bon moyen pour trouver une audience
dans ce peuple. A cette époque où les gens de la campa­
gne parlent souvent mieux le "patois" que le français et
où les ouvriers sont encore trop proches de leurs racines
rurales pour l'avoir oublié , c'est un bon support pour des
poésies populaires. Cela met les gens en confiance : l'uti­
lisation du français aurait été un obstacle à la diffusion,
car , même lorsque les gens le comprennent il existe tou­
jours une distance créée par l'emploi d'une langue sa­
vante.

Peyrottes a l'exemple de ses prédécesseurs qui ont
connu un certain succès en composant en occitan. Le
plus célèbre est bien entendu Jasmin qui eut l'occasion de
faire des tournées dans tout le Midi et qui récitait ses
poèmes avec une large audience.

En un temps où tout ce qui concerne les ouvriers est
dévalorisé, leur montrer qu 'ils valent mieux que ce qu'on
dit a beaucoup plus d'impact si cela est fait dans la langue
qu 'ils utilisent. Avant 1848, les poésies de Peyrottes ser ­
vent la propagande des républicains autant par l'élargis­
sement d'auditoire qu'elles supposent que par le fait que
l'auteur est lui-même un artisan.

Enfin l'auteur aime sa langue, on sent qu 'elle lui
vient naturellement. 11 s 'y intéresse même au point qu 'il
essaie d'apprendre les différents dialectes qui la compo­
sent, nous rapporte J. Troubat (note 1) .

11 l'aime tant qu 'il en vient à cautionner des poètes
qui n'en valent pas la peine (comme Pierre Bellot (100)
pour montrer que ceux qui écrivent en cette langue ne
peuvent que fournir un bon travail !

Ce choix nous amène à poser de nouvelles ques­
tions .

3 b) Dialectes et orthographe

Comme nous l'avons signalé plus haut, l'occitan est
en fait un ensemble de dialectes qui, s'ils sont compré­
hensibles à tout méridional et sont parlés suivant la même
grammaire, différent parfois par le vocabulaire, les tour­
nures et la prononciation.

Celui qu 'emploie Peyrottes est le lodévois . Son œu­
vre sera d 'ailleurs utilisée dans une étude grammaticale
sur le dialecte parlé du côté de Lodève (voir S.bibliogra ­
phie)

L'orthographe, elle, lui est personnelle. La normali­
sat ion félibréenne est trop tardive pour avoir affecté l'œu­
vre de Peyrottes.

11 y a déjà eu des tentatives d'unification, telle la ré­
daction d'un dictionnaire commun par Honorat en 1846,
mais elles n'ont guère eu d'écho.

Chaque auteur écrit comme bon lui semble. Peyrot­
tes utilise une orthographe quelque peu fantaisiste. Le
même mot peut adopter plusieurs présentations : par
exemple dans "Lou Tioulat Paternel" (111) (note 4) , que
l'on trouve en double dans les manuscrits conservés au
CIDO - nous ne parlerons pas des textes imprimés, car ils
ont pu subir des modifications indépendantes de la vo­
lonté de l'auteur - on trouve l'adjectif "heureux" écrit
sous deux formes : "hêrous" et "hêroux". On pourrait en
multiplier les exemples.

L'orthographe de Peyrottes est le plus souvent fran-
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cisée, et ne sembl e pas avoir été insp irée par les trouba­
dours. Ceux-ci utilisa ient une orthographe assez sembla­
ble à celle qu i est employée actuellement et qui a été
for tement influencée pa r son aïeule. Les terminaisons des
mot s sont en "a" comme dans l'orthographe moderne, et
non "0; mais cela est dû à la prononciation lodévoise.

Par contre, "ill" est devenu "ilh", alo rs que "gn " est
resté écrit a insi, alors qu 'il au rait dû devenir "nh".

En fait, nous n'avons pas voulu nous livrer ici à une
étude approfondie de la langue et de l'orthographe utili­
sée par Peyrottes. Ce n'est pas le sujet de cette étude et
nous n'avons pas les. connaissances suffisantes pour.

"L'essai de Grammaire Lang uedocienne" de L. La­
mou che" de 1902 est bien plus complet (voir V bibliogra ­
ph ie). Ces détails nous ne les avons notés qu 'à titre de
références, d 'incitation à une recherche plus approfon­
die .

3 c) Le style

Il var ie selon la langue utilisée, peut aussi noter les
diverses influences auxquelles Peyrottes a été soumis.

Toutefois, il faut noter que si Pey rottes utilise des
styles divers en occitan, celu i des poésies écrites en fran ­
çais reste assez digne et compassé.

Sans doute se sent- il plus à l'aise lorsqu 'il écrit dans
une lang ue qu' il emploie tous les jours : on trouve, écrites
en occitan, aus si bien des poésies religieuses très dignes
(ou très moqueuses parfois), de grandes envo lées huma­
nistes et sociali santes, des satires très enlevées, des poé­
sies bucoliques, des plaintes mélancoliques.

Comme on le voit, les registres de langue varient.
Les influences que subit Peyrottes sont diverses elles
aussi : il s 'inspire du lyrisme en vogue, adopte parfois un
ton mièvre et bénin, ou utilise des formes d'origine popu­
laire (tradition, con struction du texte) .

Marqué par le style des romantiques, il en garde les
grandes envolées lyriques, le ton enflammé. Il exprime
ses émotions avec beaucoup d 'emphase et cela aussi bien
en occitan qu 'en français , dans des poésies religieuses ou
polit iques, ou encore dans des poèmes exp rimant ses sen­
sations de solitude et d 'abandon : il se plain t alors de son
sort et s'attendrit sur lui-même.

Dans les pièces se voulant à caractère social , il em ­
plo ie un vocabulaire incantatoire parfois, faisant appel à
des concepts abstraits (tels que "justice divine" ...), truf ­
fant ses textes de majuscules et de superlatifs.

Il a aussi emprunté aux romantiques leurs clichés , à
propos de la poésie et des poètes. C'est ainsi qu 'il parle
de sa muse aussi naturellement qu'il parlerait de son ima­
ginatior..

C'est elle qui guide sa plume et il s'en prend à elle
lorsque ses écrits lui valent des ennuis. Ainsi lorsqu 'il est
condamné lors de l'affaire des "Orchoulêts", il éc rit un
poème sur ses malheurs qui a pour titre "A ma Musa, sus
la sés ida déls Orchoulets" (23) . Dans l'introduction de
"Pouésias Patouézas", il dit qu 'il ne peut lui résister et est
obligé d 'écrire. Souvent, il parle d 'elle, lui attribuant tous
ses écrits, ses erreurs ou ses réussites . Il en fait véritable­
ment un personnage mythique. Il associe aussi musique
des mots et musique tout court, transformant le poète en
joueur de lyre ou de luth . Dans "A.M. dé Lamarti­
na (112), il parle de "Iyra argentina" ; il l'évoque aussi
dans "Lou Toumbéou dé moun Payré" (8) en août
1837...

Eclectique, il joue aussi du luth et en 1847 dans
"A.J . Roumanilha" (61) il évoque un "luth dé flama ".
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Il donne aussi dans le maniérisme de mauvais goût et
publie quel ques poésies bucoliques tout à fait mièvres,
qui pa rlent de feuilles tombant à l'automne ("Lou cant
dél paoumunista " (19) en 1839) . Il sévit encore avec des
romances contant de tr istes histoires d 'amoureux transis
ou abandonnés ("A moun Amiga infidéla" (152), "Lous
régrets de l'incourn stança" (153) ...) ou des galanteries
("Déliré ...") (148) , le tout écrit dans un style, ou plutôt
avec une absence de style navrante .

On trouve aussi chez lui, des éléments em pruntés à
un catholicisme dégénéré. On voit voleter dans certa ins
poèmes de petits anges qu 'on imagin e dodus ("La Santa
Thérésa" (24 ) (1839) ; des anges gardiens se penchent
sur de jeunes filles aux yeux purs ("La priéra dél ves­
pré" (54) . Bref , il s'insp ire d 'images d 'Epinal éculées as­
sez peu souvent, fort heureusement.

Enfin, on tro uve chez lui une verve populaire que
l'on sent aussi bien da ns le vocabulaire que par les ryth­
mes .

Les mots sont un peu crus, il emploie parfois des
formules drôlatiques telle vers "ço qu'as al cap, l'a s pas
ais pés " de "A ma Musa " (23) . Il ut ilise les dictons, des
éléments de sagesse populaire...

La tournure des vers donne aussi une impression de
vivacité : certaines poésies (comme "J hana") (134) ont
une tournure de comptine, de ronde.

Il montre une verve toute rabelaisienne, qu i lui fait
utiliser le vocabulaire des bons viveurs, avec toute la ron ­
deur que cela suppose.

Son goût de la satire, de la moquerie parfois un peu
lourde, une certaine insolence de pensée et de parole
sont, dit-on, spécifiques au peuple mé ridional.

Peyrottes est donc un reflet partiel de la culture de
son temps. Il sub it de nombreuses influences et les traduit
dans son œuvre. Le choix même de la langue qu 'il utilise
est réfléchi.

Son éclectisme en fait un personnage intéressant et
infirme l'image que donnent de lui MMrs Lafont et Ana­
tole, lorsqu 'ils en font un poète "au style plat".

Conclusion
Au terme de cette étude, Jean-Antoine Peyrottes

nous apparaît comme un personnage complexe et am ­
bigu .

Tout en étant conscient de ce qu 'il peut y avoir de
subjectif dans ce jugement et dans notre analyse de l'œu­
vre de notre poète, nous pensons que certains points ap ­
paraissent avec assez de clarté pour que notre jugement
ne soit pas dénué de tout fondement.

Peyrottes se veut poète-artisan - dans la préface de
"Pouésias Patouézas" il revendique ses origines - né du
peuple, il veut en être le soutien. Il entend rester proche
des siens en parlant la même langue, le "patois"; il
chante sa terre et la culture méditérranéenne, mais , en
même temps, il refuse de se limite r au cadre restreint de
sa région, prônant le concept de nation et glorifiant la
France en même temps que l'internationalisme.

Républicain, farouchement anti-clérical , il reste atta­
ché à la foi religieuse et parfois même dérape dans la reli­
giosité.

D'après sa conception de la mission du poète et sa
foi, on pourrait penser qu 'il n'écrit rien à propos de
l'amour et de ses malheurs ; là aussi il échappe aux juge­
ments tout faits puisque l'on trouve des poèmes de lui sur
ce sujet.
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Alors qu'il vante les bienfaits de la bonté, de la soli­
darité, il ne cesse de vilipender ses ennemis par ses
écrits.

Si l'on se penche sur les commentaires qu'il a susci­
tés, on constate les mêmes contradictions : chacun puise
dans les facettes de son inspiration de quoi illustrer sa
propre thèse.

Les félibres ne voient en lui qu 'un inoffensif poète
parlant du pays , de l'amour et de Dieu. Il passe parfois,
parmi les actuels "occttarusants" pour un des précurseurs
de l'occitanisme et même un martyr de cette cause. Ch.
Camproux (note 2), dit de lui qu 'il est "le poète-ouvrier le
plus proche de l'idée que s'en faisaient les révolutionnai­
res de 1848" et les républicains locaux de son époque le
considéraient ainsi.

En fait, il passe d'un genre à l'autre sans problème,
cela d'autant plus qu'il ne suit aucun système de pensée
déterminé. Il peut aller des banalités d'une bluette au
souffle épique à une poésie encourageant les travailleurs
à s'unir pour faire respecter leurs droits, ou à la grandilo­
quence d'une ode consacrée à Dieu.

Cette diversité se retrouve dans tous ses écrits. Il est
en fait très représentatif de cette avant-garde révolution­
naire qui manie des concepts généreux, humanistes , mais
un peu abstraits , et parfois contradictoires.

Il tire lui-même un bilan de sa vie et de ses écrits
dans un poème: "L'Antl-Couzl" (104) . Il y dit qu 'il a été
un bon fils et un citoyen respectueux de ses devoirs jus­
qu'à contester les gouvernements qui ne convenaient
pas .

On a donc pu voir se dessiner au fil de cette étude
une figure attachante, parfois exaspérante, mais toujours
originale.

Irascible, batailleur, il séduit par son côté tête brûlée,
sa grande sincérité et son courage politique (qui ne se
dément qu 'à partir de 1852, alors qu 'il est chargé de
famille et donc enclin à une plus grande prudence) .

Nous emprunterons la dernière phrase de cette
conclusion à l'abbé Durand (note 3) : "II eut des qualités ,
elles sont de lui ; il eut des défauts , ils sont du temps où il
a vécu".

Nathalie Pistre

1 - NOTES

1 - Jean Troubat: "Les gaîtés du terroir", i 903, pa­
ge 192.

2 - Charles Camproux : "Histoire de la littérature occi­
tane" , 1971.

3 - Abbé Auguste Durand : "Biographie Clermontaise",
1859, p.191.

4 - "Lou Tioulat paternel", reproduit dans la page précé­
dant cet article .

II . ANNEXES
II.1 - Liste de poèmes - Indications -

Les poèmes de Peyrottes n'étant pas tous datés, il a
été impossible d'établir une liste homogène. En fait celle
qui suit est divisée en trois parties. La première regroupe
chronologiquement les poésies datées, la deuxième partie
contient celle dont on ne connaît qu'une date approxima­
tive (avant 1838 pour celles qui sont contenues dans
"Poésies Populaires", et avant 1840 pour celles de "Poé­
sies Patouézas") ; enfin la troisième partie est constituée
de celles qui ne sont pas datées du tout.

17

Quand certains poèmes ont été mis en musique,
nous précisons l'air.

Les poésies que l'on retrouve dans les dossiers du
CIOO, ne peuvent être très exactement situées. Nous di­
sons si elles se trouvent parmi celles qui on t fait l'objet
d'un classement ou dans l'un des deux dossiers non clas­
sés . Dans ce cas , nous précisons si possible le numéro de
la liasse et le nombre attribué à cette poésie.

(Pour la description de ces dossiers voir les sour­
ces) .

Parfois, le titre d 'une poésie change, nous le préci­
sons.

II.2 - Poèmes cités dans le présent article
8 - LOU TOUMBEOU DE MOUN PERA. Roumença -

9 août 1837
- CIOO - dossier, liasse n" 21 (104)
- . "Œuvres patoises", p. 231
- "Pouésias Patouézas",_p. 77

18 - BALLADA LENGADOUCIANA (Lou printén) rou-
mança - 1839.
- CIOO liasse n" 20 (101)
- "Œ uvres Patoises", p.228
- "Pouésias Patouézas", p.18
- Almanach du Grenier Poétique

19 - LOU CANT DEL PAOUMUNISTA - Musique de P.
Rouquet - 1839.
- CIOO, dossier liasses n" 14, n" 20
- "Œ uvres Patoises" , p. 164.
- "Pouésias Patouézas" , p. 53 .
- Almanach
- Traduction en français: M. Cabrié : "Le Trouba-

dour Moderne", p.274.

23 - A MA MUSA, sus la sésida déls Orcholéts -28 août
1839.

CIOO , dossier - liasse ,° 14.
- "Œuvres patoises", p. 162.
- "Pouésias Patouézas" , p.67.

24 - LA SANTA THERESA, cantata pér la festa dé la
supériura de l'espital dé clarmont - 15 octobre
1839.

CIOO, dossier - liasse n" 14 (69) .
- "Œuvres Patoises", p.167.
- "Pouésias Patouézas" , p. 73.

40 - UN DERNIER CHANT - novembre 1843
- CIOO, dossier - liasses n" 18 (94) .
- "L' Indépendant", revue politique, p. 544 - l ean-

née.

41 - LE TEMPS - 1843
- CIOO , dossier - liasse n" 5 (25) .
- "L'Indépendant", revue politique, p.311 - le an-

née .

47 - LA MARSEILLAISE DES TRAVAILLEURS - Octo­
bre 1844

- CIOO, dossier n' 16 (83)
- "L'Indépendant", journal, 17 octobre 1844,

n" 54 .

54 - LA PRIERA DEL VESPRE, roumança - septembre/
octobre 1845

- CIOO, dossier, liasses n" 22 (110), n' 30
- "Œ uvres Patoises", p. 297 .

61 - A.-J. ROUMANILHA - 1848
CIOO, dossier - liasse n" 14 (71)

- "Œuvres Patoises", p. 169.
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104 - L'ANTI-COUZI - Air: "Aussitôt que la lumière" ­
24 juillet 1856

ClOO, dossier - liasse n" 17 (86)
- ClOO, poèmes classés
- "Œuvres patoises ", p. 195.

111 - LOU TIOULAT PATERNEL musique de P. Rou-
quette
- ClOO dossier - liasse n" 19
- "Poésies Populaires"
- "Œuvres Patoises", p. 301
- "Pouésias Patouézas", p. 9
- Abbé Durand "Histoire de Clermont-l'Hérault"
- S. Léotard "Lettres ..." p.21
- M. Cabrié "Le Troubadour Moderne" , p. 279 tra-

duction en français.

112 - A.M. DE LAMARTINA
ClOO dossier non classé
"Poésies Populaires"

- Œuvres Patoises", p. 159
- "Pouésias Patouézas", p. 33.

126 - HYMNE A SAINT FULCRAN
- CIDO, dossier - liasse n" 26 (131)

134 - JHANA, Capricé
- ClOO, dossier - liasse n" 1 (5)
- "Œuvres Patoises ", p.24.

147 - EPITRA CAMPAGNARDA de J. Caoumel jardi­
nié, à M. Vallas
- ClOO dossier - liasse n"31
- "Œuvres Patoises" , p.272.

148 - DELIRE, à Mme Clara Reynaud
ClOO, dossier - liasse n" 15 (76)

- ClOO, poèmes classés
- "Œuvres Patoises" , p. 180 .

152 - A MOUN AMIGA INFlOELA
- ClOO dossier - carnet: ""Lou Lengadoucian"
- "Œuvres Pato ises", p.292.

153 - LOUS REGRETS DE L'INCOUNSTENCA
- ClOO , dossier - carnet "Lou Lengadoucian"
- "Œuvres Patoises ", p.293.

III . Sources
IILl - Manuscrits de Peyrottes provenant du cen­
tre international de documentation occitane, Bé­
ziers.

Ces documents sont composés de deux dossiers de
poèmes non classés, d'un dossier de poèmes classés, d'un
recueil de poèmes manuscrit.

- Le dossier de poèmes classés : soigneusement
écrits sur des feuilles identiques, souvent datés , ils ont été
classés par le ClOO.

- Le recueil: seules les premières feuilles sont cou­
vertes de poèmes. Il est daté de 1838. La préface est la
même que celles des "Pouésias Patouézas". Il porte sur la
page de garde un cachet au nom de Salvador Peyrottes,
mercier. Le titre en est "Poésies Populaires" et il semble
avoir été une mouture du volume paru en 1840.

Un dossier contenant des feuilles dépareillées de
poèmes écrits à des moments divers. On y trouve aussi
quelques liasses (petits cahiers d 'écoliers sans couvertu­
res) numérotées ou non .

Un dossier contenant de nombreuses liasses numéro­
tées dont quelques-unes ont un titre spécial. Les poèmes
ont dont été recopiés et disposés en vue de la publication
d'un ou plusieurs recueils (hypothèse étayée par la lettre
de Peyrottes à M. Mary-Lafon de juillet 1853 et aussi par
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l'article nécrologique du "Messager du Midi" du 10 juillet
1858).

Ces liasses sont numérotées au crayon à papier bleu.
Il est possible que cela ait été fait par des membres du
"Comité Peyrottes". En effet, l'ordre des poèmes dans
"Œuvres Patoises" suit le plus souvent celui du dos­
sier.

N.B. : La provenance des manuscrits (qui ont été
répartis dans des dossiers au ClOO) est inconnue, le vo­
lume manuscrit a été acheté par le ClOO à un "bouqui­
niste" .

Il manque des liasses.

111.2 - Archives départementales de l'Hérault ­
Montpellier

a) Dossiers de la série 39 M, police générale et politique
concernant Clermont-l'Hérault.

39 M 113 : (1832 - 1833) sociétés secrètes ; ban­
quets subversifs; visites d'agitateurs; dissolution du
conseil municipal.

39 M 114 : (1833) Incidents; sociétés républicaines.

39 M 116: (1834) Sociétés secrètes; risque de coa­
lition carlo-républicaine ; publications républicaines ; ban­
quets ; un exemplaire du "Nouveau Catéchisme Républi­
cain".

39 M 115 : (1834) Agents des Canuts de Lyon ; so­
ciétés républicaines; pétitions sur le S.U.

39 M 120: (1835 - 1838) Rébellion en 1835 contre
gendarmes pour libérer un déserteur; 1838 : pétition sur
le S.U. ; banquets ; diverses causes de troubles .

39 M 125 : (1837 - 1840) - 1837 : soulèvement né­
cessitant l'intervention du commissaire de police.

39 M 128 : (1849 - 1851) - 1849: note sur les clubs
de Clermont - mai 1852 : Lodève reste calme.

39 M 130 : (1847 - 1851) présence d'anarchistes
dans le canton depuis 1844 - 1848-1850 : surveillance
des clubs ; juin 1851 risque de liens avec l'extrême gau­
che .

39 M 134 : (1849 - 1850) cris séditieux ; 1850: grève
d'ouvriers.

39 M 135 : mai 1848 - coalition d'ouvriers qui re­
prennent yite le travail.

39 M 141 : 1852 - Liste d'individus dangereux.

39 M 183 : 1858 - Etat des personnes professant des
opinions hostiles au gouvernement.

b) Série 2 U2
, procès de Cour d'Assise.

2 U2 6668 - Dossier de Procès de J.A. Peyrottes en
décembre 1839.

IV . Œuvres de Peyrottes
IV.l - Journaux: Consultés à la Bibliothèque Munici­
pale de Montpellier.

"Le Messager du Midi" - n" 190 - 11e année - 10 juil­
let 1858.

"Le Journal de Montpellier", 24 juillet 1852.
"L'Indépendant", revue politique - paraît d'avril

1843 à juillet 1844.
"L'Indépendant", paraît du l " août 1844 au 26 avril

1850 n01 à n°853.
"L'Hérault Socialiste" , n" 2,3 ,8 et 18 mai 1850 .
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"Le Monta gnard" , paraît du 20 juin 1848 au 9 juillet
(n" 1 à 4).

"La Concorde" feuille républicaine - n" 1 : 29 mars
1848 - dernier n09 , 30 avril 1848.

"Le Tribun du peuple" n" 1, mars 1848 à n" 5 , 16 a­
vril 1848.

"Le Mécontent" Journal démocratique, politique, so­
cialiste, réorganisateur - n" 1, 26 mars 1848.

"Le Suffrage Universel ", journal de l'Hérault du n" 1,
8 novembre 1850 au n" 179, 9 octobre 1851.

"L'Echo du Midi", années étudiées : 1844 - 1847 ­
1848 : septembre 1848 - 850 : 16 février - 28 février - L"
mars.

"L'Echo de Lodève": n" 21, 22 mai 1898.

IV.2 - Recueils et fascicules

a) Du vivant de Peyrottes

"Apouthéosa dé P .P. Riquet" Clermont-l'Hérault
1839 - 8 p.

"Lous Orcholéts" - Imprimerie Grillère , Lodève
1839 - 12 p.

"Pouésias Patouézas" - Imprimerie Vve Ricard ,
Montpell ier 1840 - 144 p.

"Las Fadéchailhas" Clermont -l'Hérault 1842 ­
12 p.

"La priéra dei Véspré " Imp rimerie Lapeyric Mont­
pellier - 2 p.

"A Jasmin, pouéta -péruquié" Imprimerie Grillère,
Lodève 1848 - 4 p .

b] Posthumes

Co mité Peyro ttes "Œ uvres Pato ises" Montpellier
1897 - 330 p. plus supplément 8 p.

S. Léotard "Jea n-Antoine Peyrottes poète-pot ier ,
Lettres et Documents inédits" , Imprimer ie Léota rd, Cler­
mont-l'H érau lt 1898 .

v . Bibliographie utilisée pour cette étude
V.I - Instruments de travail

R. Barthe "Lexique Occitan-Français", Coll. des
amis de la langue d'Oc Paris 1980 - nouvelle éd . 375 pa ­
ges.

C. Bellanger, J. Godeche t, P. Guiral , F. Terron "His­
toire Générale de la Pre sse" P.U .F. Pa ris, Tome II,
465 page s.

H. Honnorat "Dictionnaire Provençal - Fran çais".
Dignes 1846 - 47 - 3 volumes.

L. Lamouche "Essai de Grammaire Languedo­
cienne" Société de publications mér idionales et fêlibréen­
nes, Montpellier 1902 .

J . Maitron "Dictionnaire Biographique du Mouve­
ment Ouvrier Fran çais" (10 partie : 1789 à 1864) Ed.
Ouvrières, Paris 1964 - 1971 - 9 volumes .

F. Mistral "Lou Trésor dél Félibrigé" 2 volumes
(1196 pag es plus 1154 pages) - Vve Remondet Aubin ­
Aix-en-Provence 1878.

V.2 - Histoire politique générale des idées

al Politique

M. Agulhon "La République au village" Plon, Paris
1970 , 54 3 pages .
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M. Agulhon "Les Quarantuitards" Archives Galli­
mard, Paris 1975, 256 pages.

E. Dolleans "Histoire du Mouvement Ouvrier" Co­
lin, Paris 1957, 6e édition - 3 volumes - tome 1 - 399 pa­
ges .

K. Marx "La lutte des Classes en France" Editions
Sociales Paris 1974 - 218 pages.

K. Marx "Le 18 Brumaire de Louis-Napoléon Bona­
parte" Editions Sociales, Paris 1976, 150 pages.

R. Remond "La vie Politique en France" - Coll. U,
Colin , Paris 1969, 2 vol. tome 1, 424 pages.

1. Tchernoff - "Le Parti Républicain sous la Monar­
chie de juillet" Pedone, Paris 1901 , in. 16.

1. Tchernoff - "Le Parti Républicain au Coup d'Etat
et sous le second Emp ire" Pedone ; Paris 1906.

E. Tenot - "La province en décembre 1851" A. le
Che vallier 1968, 338 pages.

Edith Thomas - "Les Femmes en 1848" P.U.F., Pa­
ris 1848, 80 pages.

Ph . Vigier - "La Monarchie de juillet" P.U.F. QSJ,
Paris 1962, 128 pages.

Ph. Vigier - "La II" République" P.U.F., QSJ , Paris
12 7 pages.

Ph. Vigier - "La Vie Quotidienne en Province et à
Paris pendant les journées de 1848" VQ Huchette, Pa ris
1982 , 480 pag es.

b) Idées

M. Agulhon - "Marianne au Combat" Flammarion ­
Pa ris 1979, 251 pag es.

B. Caceres - "Les Autodidactes" Ed. du Seu il Paris
1967 - 187 pag es.

G. Duveau - "La Pensée Ouvrière sur l'éducation
pendant la II" République et le Second Empire" Dornat­
Monchrestien, 1947, 348 pages.
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1844", Pa ris 1980, 2 vol. , tom e 1, 239 pages.

V.3 - Histoire littéraire

E. Baillet . "De quelques Poètes Ouvriers" Labbe,
1889 , 431 pages.

A. Faure et J . Rancières - "La Parole Ouvriè re 1830
- 1851 " 10 /18 UGE Paris 1976, 447 pages.

F. Gimet - "Les Muses Prolétaires" Faren 1856,
215 pages.

O. Rodriques - "Poésie Sociale des Ouvriers" Paulin
1841 , 372 pages.
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1671 pages.
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